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D'avoir oui nommer ce nom la bas. ‘
Et pourquoi sileft uraine le connois jepas §
Comme je fais tous tes Confrsres ?
Alenvy chath jousr ils peuplent mes Etats ;
Mais de toi rien ne vient , le moyen nplxqmu -je3
Je [uis [ jenne 5 4 peine ai je Atteint vings-
quatre axus.
Je #'ai pas encore en le temps
Dejoiiir de mon privilege.
Jufques icy par moi pen e fonz fmt [oigmr
Ez les premiers f'ai crés les devoir épargner
Pour attiver la confiante
Mais a préfent la pratique commence §
Vous cntendrés dans pen parler de mos.
Laiffés-moi done le jour , it pent vons btve nhleg
Pour ma rangon je vous en offre mille
Mille foit dit Lamort ; for2 fain : mais forviens t0dy
A quel prix je te laiffe vivre.
Pour me tenir parole il eft bien des moyens ,
Pour le plus feur tu n'a qu'a [uivre
Les legons de tes anciens.
Surtout [aigne beauconp &'eft ln plus courté
woye.
Adiens : le Ciel te tienne en joye.

Grace & ma qualité, je me porte forz bien s
Mais comme j ai promis, la mort n'y perdera rien,
Vous pour qui jeus tofjonrs une amitié fincere 3
Cher Abbé profités d'un confeil falutaire ,
Pouy échaper ala commune loy , '
Sil fe peut , paffex vous tofijours du minifters
De mes confrasres , & de moy.

On pent facilement [ans nous pafier lavie
Les Animanx nont point de Medecin,

Sans crainte de maladie .
Dd Allsz



